
Synthèse de la Rencontre en famille 

et du Forum du 17 octobre sur la Paix

Guatemala, 28 octobre 2010

Les Rencontres en famille sont des réunions fondées sur la reconnaissance du savoir que possèdent 
les familles dans l'extrême pauvreté, et proposent un espace de dialogue et de réflexion avec d'autres 
qui permettent de se connaître, d'apprendre à prendre la parole et à écouter, en élaborant un savoir qui 
prend en compte la connaissance de tous. Elles se divisent en deux étapes d'égale importance : la 
préparation en groupe d'origine, dans les quartiers et les lieux de vie (ce qui libère la parole des 
participants) et la réunion de tous (où viennent d'autres personnes et où on essaye de dialoguer entre 
les groupes et les invités)
Le 17 octobre a eu lieu un Forum public fondé sur la même dynamique des rencontres en famille.

Le thème : « La paix, une construction de tous par tous. »
Nous vivons dans un monde violent dans lequel cependant nous souhaitons la paix. Dans ces 
conditions, pourquoi ne vivons nous pas en paix ? Que faut-il pour vivre en paix ? Telles sont les 
questions fondamentales auxquelles on a essayé de répondre durant la Rencontre en famille du 25 
septembre, qui a servi de base au Forum qui a eu lieu durant la commémoration du 17 octobre.

Mais que met-on derrière le mot « Paix » ? Pourquoi cherchons nous à la construire, avec qui ?
Dans le Mouvement on parle d'une paix respectueuse des Droits de l'Homme, qui puisse être 
construite par tous, à laquelle tous participent, parce que c'est seulement ainsi qu'on sera sûr que ce 
sera un paix pour tous.
Pour cela notre dialogue part de l'engagement et de la réflexion de familles défavorisées avec 
lesquelles nous marchons depuis des années. Nous croyons que ce savoir, enrichi par leur expérience 
de vie et par le débat avec d'autres qui ont une autre expérience de la vie, peut produire une nouvelle 
lumière pour notre société qui recherche la paix mais n'est pas capable de la construire pour tous.

Idées fortes issues de la Rencontre en famille
• Pour moi l'argent ne fait pas le bonheur, ce n'est pas la paix, la paix c'est qu'on soit tous en 

bonne santé (…) Pour moi la paix c'est vivre le respect qu'on doit apprendre dès l'enfance pour 
que les enfants soient respectueux, par eux peut commencer le changement (doña J. de la 
zone 4, Escuintla)

• Je ne peux pas dire que je vis en paix. Il y a plein de choses qui t'enlèvent la paix. Je n'ai pas 
de travail, je n'ai pas de quoi nourrir mes enfants. Pour cela, je ne peux pas dire que je vive en 
paix. (don O. de la zone 7, Escuintla)

• Parfois à la maison il n'y a pas à manger, ce que je fais c'est d'aller à la montagne chercher des 
feuilles, avant d'y aller je demande qu'il m'aide, qu'il m'enlève les couleuvres ou ce qui peut me 
faire du mal, pour que je puisse rapporter des sous à la maison (doña B. de la zone 3, 
Escuintla)

• Vivre en paix (…) ça veut dire qu'il y a de l'aide à l'hôpital, que ce ne soit pas difficile d'y aller 
avec mes malades, qu'il n'y a pas de médicament ou qu'on te reçoive mal. Ça te vole la paix. 
Autre chose est que l'école soit bien équipée, quelqu'un du gouvernement est venu dire qu'on 
allait donner un livre qui devait durer cinq ans aux enfants, c'est pas possible (doña R. de la 
zone 18, Guatemala ciudad)

• Quand je suis avec les petits je leurs dis : « entrez les petits, entrez ! »et quand ils entrent alors 
moi je suis tranquille et je demande à Dieu qu'il nous protège, comme c'est des tôles, une balle 
les traverse, alors quand on est tous là je dis « voilà on est tous bénis mon Dieu » et là c'est à 
la grâce de Dieu, alors je me sens tranquille car ils sont tous là dedans (doña C. zone 21, 
Guatemala Ciudad)

• Si on est uni, on peut construire la paix. Tant qu'il n'y a pas d'unité il n'y aura pas de paix (…) 
toujours j'ai parlé de l'unité, là est la force, sinon jamais on n'obtiendra la paix, s 'il manque 
quelque chose au voisin et que j'en ai, alors je peux partager. J'ai vu que certains meurent chez 



eux et les autres ne s'en rendent pas compte (doña V. de la zone 3, Escuintla)
• Moi je peux vivre en paix à partir des satisfactions dont je peut disposer personnellement. 

Quand je sens que je peux atteindre mes buts, ça me donne de la paix. Je crois que cette paix, 
quelque soit la façon dont on la vit, on peut l'irradier aux autres, par notre action et notre 
attitude. Je crois qu'on ne peut pas vivre la paix seul, mais en interaction avec les autres. 
Sinon, c'est comme la paix spirituelle (O. allié de Guatemala Ciudad)

• Je donne de la paix quand,j'offre une bonne amitié. Quand il n'y a pas de trouble, quand les 
enfants dorment on se sent en paix et heureux. J'étais fatiguée de tant laver et repasser, je suis 
arrivée à la maison et mes enfants se battaient pour les services qu'ils devaient faire, moi je 
n'étais pas tranquille et j'ai fait moi-même les services de la maison (doña M. de la zone 4, 
Escuintla)

• Parfois je n'ai la force de rien. Si je n'ai pas de sous, je préfère rester au lit pour que les enfants 
ne se réveillent pas et commencent à pleurer parce qu'ils ont faim. C'est pour ça qu'il y a un 
proverbe qui dit : « On voit les visages mais on ne connait pas les cœurs (doña M. de la 
zone18, Guatemala Ciudad)

• Délinquant, c'est comme pour le travail, mais je pense comme ça parce que je pense que si ils 
deviennent des voleurs c'est parce qu'il n'y a pas de travail ou que ce qu'ils gagnent ne suffit 
pas (…) moi je travaillais à la Terminal et je gagnais 25 quetzals, je devais donner du lait à mon 
enfant et j'ai regardé (…) je regardais les 25 quetzals et je me disais ça ne me suffit pas, que 
vais-je faire ? Je vais apporter un couteau, attraper quelqu'un et lui voler ses sous parce que ça 
ne me suffit pas. C'est ça que je me disais (doña L. zone sud de Guatemala ciudad)

• Pour moi la paix c'est une minute de dialogue, c'est difficile mais la communication c'est 
important (doña A de la zone 3, Escuintla)

A partir de ce dialogue et de la réflexion entre membres du Mouvement menée dans cette  
rencontre, nous avons élaboré un texte qui a été lu le 15 octobre pendant le Changement  
de la Rose. 

Idées fortes du Forum du 17 octobre

Quelles conditions réunir pour avoir  
une société en paix :

A quoi je m'engage pour aider à 
construire la paix 

• Le respect des services publics.
• Être unis et se soutenir dans la 

communauté.
• Qu'il y ait du travail pour tous et un 

salaire décent.
• Avoir une communication en famille.
• Préserver des valeurs fondamentales 

comme l'amitié, la solidarité; le respect 
et la tolérance. Les transmettre aux 
enfants.

• Respecter les autres. Respecter ses 
opinions et régler les conflits en 
parvenant à un accord.

• Éduquer mes enfants.
• Ne pas discriminer.
• Montrer du respect aux autres.
• Dialoguer.
• Aider les personnes dans la rue.
• Étudier consciencieusement.
• Donner le bon exemple aux enfants.
• Ne pas juger les autres.
• Offrir confiance et compréhension aux 

autres.
• Lutter pour un monde plus juste.

Durant le Forum on a écouté dans les groupes la triste conviction que la violence n'allait pas 
disparaître. En même temps, les exemples donnés par les uns et les autres, les témoignages de 
solidarité et de soutien mutuel  dans les quartiers crédibilisaient une manière concrète de vivre qui 
nous a permis d'arriver à une nouvelle conviction : la paix est possible. Doña C. nous a raconté 
comment le jour où sa maison s'est effondrée à cause d'un glissement de terrain, plusieurs voisins 
ont pris la pioche, on cassé les cailloux et sorti la terre. Depuis ils l'ont aidée à remonter la 
baraque. Doña C nous a dit : «  je me suis sentie heureuse, je me suis rendu compte que je n'étais  
pas seule comme je le croyais ». Ce bonheur de savoir qu'on n'est pas seul, qu'on peut compter 



sur d'autres dans les moments ou notre vie déraille, c'est la base sur laquelle on peut assoir une 
vraie sécurité qui construit la paix. Pourvu qu'on soit capable de l'apprendre de ces familles qui 
savent si bien les conséquence de l'oubli, de l'incompréhension et de l'ignorance du reste de la 
société à leur égard !
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